LES 


REMEDES^*” 

SOUVERAINS 


ET 

INCOMPARABLES, 

HEVREVSEMENT DECOUVERTS, 

& employez avec fuccez dans la guerifon prompte 
& facile d’un grand nombre de maladies , & mef- 
nie des plus fâcheufes & defefpcrecs. 


Far Monfiew F AFB ERE AV, Confeiller 
& Msdecin ordinaire du Roy. 
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ORDONNANGE ET PRIVILEGE 
du Roy. 


portant PERMISSÏONi^ SIEVR BARBEREAV] 

L'un de fes Médecins ordinaires , demeurant d prefent dans le 
College des ^atre Nations y de di[f enfer , vendre d“ débiter 
fes Eaux Medecinales & remedes de fin invent:on y d Taris , & 
far tout le P.oyatime,y Pays erres é" Seigneuries de l'ebcyfan’- 
ce de SA MAI ESTE* avec d^ffences d tous autres , de qutL 
que qualité de condition qu'ils fient, de fie fervir de [on ftbm, 
de contrefaire lejdits remedes , ny en débiter de Çemblables , d 
feine de,trois mil livres d'amende , moitié applicable d fin pro-- 
fit y dr l'autre aux Hojpitaux des lieux ou lefdites contraven¬ 
tions feront faites. Vue perfonne de lapremiere qualité luy ayant 
donné des lieux commodes audit College pour en dijlribuet gra¬ 
tuitement aux pauvres infirmes ; & au public^ ait fi qu'tl efi porté 
far ladite Ordonnance': Et en cette Ville de 


S VR ce qui a efté reprefenté à fa Majefté, par le fieur 
B A R B E R E A V, IVii de fes Médecins ordinaires : 
depuis longues années il s’eft appliqué à faire divers ex¬ 
traits des Minéraux & Végétaux auec tant de faccezy 
que par des expériences publiques & témoignages authenti¬ 
ques, ils ont produit des effets merveilleux : ^n forte qu’au 
moyen d’vne petite Pierre irifufée, qui communique fa ver¬ 
tu en vn moment dans beaucoup d’eau renouvelée fans au- 
cnne diminution, la potion de cette eau a guery & guérit jour¬ 
nellement grand nombre dè pauvres de toutes maladies, 
comme auflî de fes poudres & remedes quûl a inventez;Ce 
qui a efté attefté par plufieurs p'erfonries de toutes qualirez, 
quien ont efté foulagées & gueriès. Et d’autant qu’il cft im¬ 
portant que lepublic>& priacipalément les pauvres à qui Icfr 


fcremedes font diftribuez gratuitement, ne foient pas prî- r> / t") 
vezd’vn avantage fi confiderable , que ledit fienr Barbe- J 

R E A V a reqherché avec des foins & beaucoup d’eftudes, frais 
&dépences extraordinaires ; & qu’il ne feroit pas raifonnable 
que d’autres perfonnes profitaffent de fon travail par la faulfe 
imitation de fes remedés, qui pourroit eftfe d’ailleurs nui- 
fible au public j SA M A I E S T E’ luy a permis & permet 
de difpenfer, vendre, & débiter lefdits remedes de fon in¬ 
vention, tant en cette Ville de Paris, que par tons les en¬ 
droits des Pais, Terres & Seigneuries de fon obeinance,& 
d’en tirer les rétributions raifonnahles, exceptêdâns lés Hof- 
pitaux, où il les fournira gratuitement. Avecdeffencesàtous 
autres, de quelques qualitez & conditions qu’ils foient, de fè 
fer'vir de fon nom, de contrefaire lefdits remedes, ny en dé¬ 
biter de fernblables 3 que par la permiffion dudit Barbe- 
R E A V , à peine de trois mille livres d’aménde, applicables 
moitié à luÿ,*& le fu’rplusan profit des pauvres des Hofpitaux 
des lieux ou feront faites lefdites’contraventions. Mandant 
S A M A 1 E S T E’ à tous Gouverneurs, Grand Prevoft de 
fon Hoftel, CommiiTiircs départis dans les Provinces, Bail- 
lifs, Senefehaux, Prevofis, luges de Police & autres fes Of> 
liciers, de maintenir & faire joüir ledit B a r b e r e a v dé 
ladite pe'rriiiflîon & Privilège fur la Copié collationnée d’i- 
celuy par l’vnde nos Confciilers & Secrétaires }-& qu’à cet 
clFet toutes Lettres necelfaires luy feront expédiées. Fait à 
S. Germain en Laye, le ü.- Avril léyoi Signé, L ç» v i s. Et 
plus bas,COL BER T, & feellé en Placart de Çirc rouge. 

Collationné aux OriginauXypar moy Confeilîer 
Secrétaire du Rojj Maijon Couronne de- 
France & . de Jes Finances^. 


LES SOVVER&AINS ET INCOMPA. 

rahles Remedes heureujement décou'verts & em^ 
flojel^avecfucceT^dans lagmrifinfromŸte 
facile d*njn grand nombre de maladies j ^ 
mejme des pim fdcheujes. 

L es louanges que donnent les perfonnes interefféesefians 
ordinairement fufpeéles, j’cftime qu'il eft à propos que 
ie m’abftiennc de m’étendre fur celles de mes remedes, auffi 
bien cfperay-je que leur réputation fera cy-aprcs beaucoup 
mieux établie par le témoignage de ceux qui en ont fenty les 
effets > entre lefquels ils fe trouve des perfonnes d’un mérité 
fi rare, & d’une condition fi relevée, que leurs jugemens ne 
pourront efire foupçonnez d’erreur ou deflateiie. 

le me contenteray d’advertir le Lcdleur que je luy offre le 
fruit d’un trauail de plufieurs années, pendant icfquelles i’ay 
fait beaucoup de dépenfesdans diverfes préparations de tou¬ 
tes les chofes dont j’aycrûque l’ufagepouuoit contribuera 
l’entretien de lafanté, & à fonrétablillcmenty lors quelle 
eft altérée par quelque maladie. 

Mes remedes font de deux fortes-, Les uns eonfiflent en 
certaines poudres inCpides, kfquetles prifes en très-petite 
dozeproduifent fans aucune violence des effets toutes à fait 
étonnantes. 

L’autre forte ne parorfl: au fens que de Teau commune, 
parce qu’elle eft entièrement tranfparcnte ôtinlipide, &n’a 
aucunes qualitez fenfibles que celles qu’on remarque dans de 
l’eau de fontaine, ou de riuierej aufïî n’eft-cc que cette mef- 
me eau , mais qui eft devenue mcdecinale poury avoir mis 
tremper fort peu de temps une petite pierre artificielle de ma 
compofition. 

Ayant vne fois mis cette forte de pierre dans un vaiffeau 
plein d’eau, il n’y a qu’à le remplir à chaque fois qu’on en 
tire, & la derniere eau acquiert la mefmc vertu quclaprc- 


inîerej fi bien ^î’on entretient par là une fontaine meded- 
nale , ou une louree perpetuellc de famé, que chacun peut 
avoir dans fa famille pour l’employer dans tous les befoinsj 
& on en peut préparer de 15 grandes, qu’elles fuffiront pour 
tel nombre de personnes que l’bïi voudra, comme pour tous 
les malades des grands Hofpitaux, & mefmepoiir des Viî* 
les entières qui feroient attaquées de maladies generales. 

Il ne faut point obmettre qu’on en peutfaire de portatives 
pour les Voyageurs, & particulièrement pour ceux qui vont 
îur Mer, aufquels par ce moyen, jedonneray le fecret infail¬ 
lible d’empêcher les eaux de fe corrompre, comme elles ont 
coûtume de faire. 

La vertu, tant des Poudres, que de l’Eau, eft de corriger le 
fang vicieux,3£lc purger de tout ce qui le pourroit éloigner de 
l’eftat auquel il doit efire pour entretenir une parfaite fanté. 

Ainfi l’cxpcrience reïterée plufîeurs fois a fait voir qu’ils 
ont rafraifehy ceux qui eftoient incommodez par une cha¬ 
leur extraordinaire , & qu’ils ont fait recouvrer la chaleur 
naturelle à d’autres qu’ils l’auoientprefque entièrement per¬ 
due, &qui languiffoient par une intempérie froide; ce que 
Icsfpeculatifs ne trouveront point étrange, quand ilsfçau- 
ront d’ailleurs que mes remedesgucriifent les maladies fui- 
vantes. 

Les maux de Reins, les Coliques Néphrétiques, Bilieufes 
& Miferere, la Graveîle , les difficulrez d’urines ,’dilïïpant 
mcfme la pierre , &la faifant fortirdu corps fans tailler. 

L’Hydropifie formée, l’Hydroceile, & autres maladies de 
rnefme nature i purifie le fang, & ofte les rougeurs du vifage. 
L’Aftme, eu la diiBculté de refpirer. 

LesindigeRions, & autres maux d’eftomach& de poitrine? 
les Hémorroïdes, tant internes qu’externes. 

Les fièvres continues , quotidiennes , quartes, contagîeu- 
fes, &c. 

l’Epilepfîe, ou mal caduc, & Spafmes, rApoplcxie,îaPa- 
ralyfie, la Letargic, la Migraine, les Vertiges, les Vapeurs, 
les Convulfions, les maux de matrice, & les retentionscle 
purgations, pafles couleurs,fans purger ny faigner à i’osdinai; 
ré : Comme pareillement k Pleurcfis. 
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Les Fluxions, Cathares, & Rheiimatirmes. 

Les Cancers, les Ecroüelles, les Loupes, & femblabîes 
Tumeurs, & les maux de Mammelles. 

Toutes forces de Gouttes. 

La Lepre, & les maux Vénériens. ■ 

La petite Verollc , la Rougeolle, les Dartres & femblabîes 
corruptions. 

• La poudre arrefte en un inftant les pertes de fang, de quel¬ 
que nature qu’elles puiffenteftre, & guérit les playes&les 
iilceres,fansemployerny emplaflre, ny linge ; ccqui eft fans 
doute un grand fecours pour ceux qui font profeflion des 
armes. 

Enfin, l’ufagede l’eau pendant quelque temps redonneîa 
vigueur & l’cn-bon-point à ceux qui font hediques, tandis 
que d’ailleurs ils décharge d’autres d’une graiffe fuperfluë, 
quiappcrantit lecorps,& lerend moins propre à faire fes fon¬ 
ctions, éguifant l'appetitdeceux qui l’a voient perdu. 


J ^avertis tous 'véritablespauvres infirmes que te continueray 
âe leur donner gratuitement mes Remedes yonme 'venant trouver 
eèez, moy rué de 



Lifie d^unefartie des Cures qui ont eflê faites far 
les remedes cj-dejjus mentionne?:^. 


M on deffein n'efiant point de compofer un gros Livre:; 

iene rapporteray icy qu’une petite partie d’un grand 
nombre de cures que j’ay faites; & afin qu’on puifîe plus aifé- 
ment connoiflre fi je fuis véritable,iene parleray que des plus 
recentes, & particulièrement de celles que j’ay faites en cette 
Ville de Paris ; ou dans des lieux qui n’en font fort éloignez, 
oii mes emplois m’ont quelquefois obligé de me rencontrer. 

L e 25 , Mars i^tfi.eftans à Sens en Bourgogne à l’Hoftelle- 
riè du Griffonne rencontray fur refcalkr un pauvre gaiÿ 


çôn âgé de dix-huit ans, qui trembloît la Sévfé, dont il a voit 
efté tellement tourmenté depuis deux ans, qu’il en cftoit de¬ 
venu tout hedique;ie luy donnay de l’un de mes remedes en¬ 
viron l’heure de midy, '& à trois heures de là il fc fentit entiè¬ 
rement délivré de fa fièvre : enfuice dequoy il ne luy fallut 
que fort peu deiours pours’engraiffer, & recouvrir les for¬ 
ces qu’il a voit perdues. 

Cure de Colique Nephreticftie, 

M OnfîeurduTillet, feigneur de Goix, & autres lieux, 
Confeiller du Roy en fa grand’ Chambre du Parle¬ 
ment de Paris,eftant affligé depuis plulîeurs années de la Co¬ 
lique néphrétique pierreufe, qui luy caufoit des difficultez 
d'urine,& des douleurs fi infupportablesjqu’il eftoit obligé de 
garderie lir,apresavoir elTayé de tous les remedes ordinaires 
fans rccevoiraucun foulagemenr, a efté guery parl’ufagedc 
l’eau d’une de mes fontaines perpétuelles, dont il beuvoit le 
matin à jeun , & à d'autres heuresdujour, fans obfervercn 
cela aucune réglé, en trempant mefme fon vin dans fes repas 
il continüoic de temps en temps à boire de cette eau pour la 
confervatiô defafantéjEt detout eequedeffus a bailléTon 
certificat 1030 May SignéIeanduTillet,feign.deGois. 
Autre Cure de la Colique N ephrettqae. 

M AdameHotman , époufedeMonfieur Hotman Con- 
feiier ordinaire du Roy en fon Confeil Royal, &en 
tous fes ConfeilSjMaiftre des Requeftes de fôn Hoftcl,Inten- 
dant des Finances,& Procureur General de Sa Maiefté en fa 
Chambre de luftice : à l’exemple demondit ficur du Tillec 
s’eft fervie de mes eaües, & a efté guerie d’une Colique ne- 
pretique dont elle eftoit tous les iours tourmentée depuis en¬ 
viron douze ans. j elle continue d’en boire tous les matins 
deux verres pour la confervation de fa fanté.-ayant àcét effet 
une de mes fontaines dans fon Hoftel; c’eftdequoyellea 
donné fon Certificat le li. Séptemb. 16^4. Signé Hotman, 
& Marguerite Colbert, 

K^utre Cure de Colique-T^phretique, 

M Onfieur le Marquis de Perfan , qui defefperoit de la 
guerifbn des maux de Colique néphrétique dont il 
eftoit tourmenté depuis plufîeurs annéesà l’occafîon def- 



(jueîs U aroit vainement tenté tous Us remèdes dont on s’é^ 
^ ^ toit pû avifer , en a efté parfaitement gaery par la prife d’un 
feul grain d'une de mes poudresj&l'ufage de quelques verres 
d’eau d’une de mes fontaines qu’il a chez luy, & dont il boit 
quelques fois pour la confervationde fa fancè. Le Certificat 
qui m’en a donné cfl: du 3. AvrilSigné, François de 
Vaudecirc de Perfan. 


K_yiittre CuredeUC0lieiue Nephreti^ue, 

Onfieur le Prefidenc deNlaifons par l’ufagedç l’eau 


IVl d’une de mes fontaines qu’ilachezluy, de laquelle il 
boit tous les iours dans fon vin à fes repas, a elté pareille¬ 
ment guery de la Colique néphrétique qui l’i uommodoit 
depuis long temps;& m a aulïi donné fon Certificat en datte 
du 1 9. Auril 1666. Signé, de Longueih&plus bas,parMon- 
feigneur lulien. 

Autre cure de U Colique Néphrétique. 

TV /T Adame Des-Marefts fœur de Monfîeur Colbert Mi- 


XVl.niftre d’Eftat, & époufe de Monfieur Des Marefts 
Conleiller du Roy en fes Confeils, Prefîdenr, Tréforierde 
France en la Généralité de SoilTons, citant àParisenfamai- 
fonfeife proche la porte de Richelieu, maladea l’extrcmité, 
de cette Colique, au mois de Février 1 666. en fut délivré en 
moins d’une heure & demie, au moyen d’un peu de mapou- 
dre que je luy fis prendre avec de l’eau. 

K^utre Cure de U Colique Néphrétique, 

M Onfieur de Ricoucc, Confciller & premier Maifire 
d’Hoftel de fon Altcfle Serenilfime Monfeigneur le 
Prince , eftant dans l’Hoftel de Condé au mois de Février 
1 667. malade d’une pierre qu’il avoir dans l’un des reins, en 
a efté délivré en moins de deux heures par l’ufage d’un de 
mes remedes. 

Autre Cure de lu Colique Néphrétique , ^ di^olution d'une roche 


de pierre (^gratter. 



E fleur Mathieu, Officier d’Efehansonneriede Madame 


1 ,^la DuchelTcde Nemours, quireflentoit dans la Région 
des reins detres-cuifantesdouleurs, Icfquellesic rendoient 
tout perclus, & luy faifoient fans interruption jetter nuit& 
jour de grands cris i ayant beu une bouteille de mon eau, il fe 


fit en luy une telle difiblution d’une roche de pierre qu’il 
avoit dans les reins, qu’en moins de deux,fois vingt-quatre 
heures il rendit auec les urines plus de chopine de fable 
blanc, &gris, fcmblable au gravier de riviere; &: avec cela 
un grand nombre de pierre rouges &: grifes, & pointues par 
les deux bouts , ce qu’il continüa de faire pendant environ 
quinze ioursjapres lefqucls il s’eft trouvé parfaitementgue- 
ry, en a paffè un certificat attefté par l’Aumofnier de ladite 
Duchefle, & par plufieurs autres Officiers pardevant Doye, 
&Rillart, Notaires au Chaftclet de Paris le ip, ]uiaî66i. 

Son Altelfe Sereniffime Madame la Princeffe,ayant appris 
cette merveiUeufe cure dans une vifite qu’elle faifoit à ladite 
Dame DuchefTe.de Nemours,euftla curiofité devoirlefdites 
pierres; & peu de temps apres beût des mefmes Eauës pour 
la confervation de fa fanté. 

Autre cure du mal de Reins dégénérée en Sciatique. 

M Onfieur Boutet Marchand de Soyc, ruè'aux Fers,à la 
Telle noire, attaqué defditsmauxdcreins.&fciati- 
que, dans ie mois de luln de la prefenteannée, ena efté 
guery en deuxiours parl’ufagcdefditeseauësj dont il a don* 
né fon certificat. 


Autre cure de U fleurejîe. 


Onfieur Chapelier, cy-deVantÀdvocat General delà 



IV L Cour des Aydes, ayant envoyé une bouteille defdites 
Eauès à Ton Fermier à Baigneux ; apres en avoir beu, s’eft 
trouvé guery fans autre façon. ' 

t^utre cure d'une difpculté d'urine. 

M Onfieur des Roches , Capitaine des Gardes de fon 
AltelTe Sereniffime Monfeigneur le Prince , eftant 
tires incommodé d’une difficulté d’urine, a efté guery en fort 
peu de temps par l’ufage de mes Eaux. 

feutre cure de Colique ncfhrettque Pierreufe. 

T E Révérend PercChamblicr, Preftre Religieux & Maî- 


X^tredes Novices du grand ConventdesAuguftinsde Pa¬ 
ris, eftant affligé defdites maladies depuis plufieurs années, 
m’étant venu voir au mois de luin delà prefente année 1565. 
bcuichezmoyfixgiâds verres delà fufdite eau, environ Icsz. 
heures apres midy,prift un fimplc lavement que je luy ay or- 
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donné deux heures apres ; à my-nuit rendit une pierre par les 
urines, le lendemain me l'apporta avec grande fatisfaélion. 
11 ufe quelquefois de mes eauës pour empêcher qu’il ne s’en 
forme d’autres. Il en a donné fon Certificat. 

Autre cure P terre ufe, 

M Onfîcur du Pleflis Boileau, Grand Maiftre des Eauës 
Forefts de Touraine eftant en cette Ville de Paris logé 
en la ruëderHyrondelle, a rendu une pierre par l’uiagedef- 
dites Eauës, environ la Feftc deNoftre-Dame du prefent 
moisd’Aouft \66<^. dont il a auffi baillé fon Certificat. 

Cure tout extraordinaire de U Colique bitieufe^ Vapeurs^ 

& Convulfions, 

Adamoifelle Gambier, Efpoufe de MonfieurGam- 


J.V JL hier, demeurant rue Ste Croix de la Bretonnerie, au 
coin de celle de l’homme armé à Paris, eftant abandonnée, 
&à l’extremitc, fans mouvement, & tenue morte, fut déli¬ 
vrée de ce mal en moins d’un quart d’heure par une prife de 
mon remede, propre à ce mal: & de la fufdite eau ayant fur le 
champ vomy,& fait plufîeurs felles,urinéen mefmc tempsjle 
lendemain fut en bonne fanté, & en a donné fon Certificat. 


Cure d'une Ajihme. 



Efieur Nion BourgeoisdecctteVilledeParis,demeu- 


JL^rant rue Montorgueil, à l’enfeigne de la Ville de Gifors, 
âgé de cinquante à foixante ans, afthmatique depuis long¬ 
temps, a cftéguery en moins de vingt-quatre heures, parle 
remede propre à ce mal. 

Cures des Pasles couleurs^ Convulftons ^ cf maux de fJMatrices, 
f A nommée Agnes , fervante dudit fîeur Nion , eftant 


JL^malade des pafles-coulcurs, accompagnées de vapeurs, 
de convulfions, & de rétention de fes ordinaires, a efté gué¬ 
rie par un de mes remedes dans le temps auquel fon maiftre 
fuft délivré de fon afthme; Sedefesdeux cures, ledit fîeur 
Niona donné fon certificat pardevant Rouffel & fon com¬ 
pagnon, Notaires auChaftcletdeParisle i.Iuin i66i. dans 
lequel il eft aulTi fait mention de la cure d’Hydropifie qui a 
cftéfaiteenlapçrfonne de lean Ferré. 


Cure d'Hydropïfie» 

I Ean Ferréjfili de Ican Ferré j & Magdeleine Leléu fa fem¬ 
me , aveclefquels il cfloit dcmeurantjiuc Montorgüeil, à 
1 enfeignedu nom de Iesus, âgé de dix-neuf à vingt ans, hy¬ 
dropique depuis dix huit mois, & tellement enflé, qu’on n’e- 
ftimoit point qu’il pût encore vivre huit ioursrayant le i S.May 
i66i. beu trois grands verres de mes eaües, & pris environ un 
grain d’une poudre que ieluydonnay, urina fans peine plus 
de vingt-quatre fois dans l’efpacc de trois heures, &cnfùitte 
un peu moins fréquemment, alfez tou tesfois pour faire qu’à 
vingt-quatre heures de là, fa groflèur fut diminuée de quatre 
grands doigts. Il continua depuis de boire chaque iour deux 
verres de la mefme eau,ufant d’ailleurs de bon vin blanc dans 
fes repas , & s’efl: trouvé fi parfaitement guery, que peu de 
temps apres il partit de Paris pour aller porter les Armes en 
Portugal, où il s’eft rencontré en la défaite deDom lUan 
d’Auftriche arrivée en 1663. d’où cftant retourné à Paris en 
bonne fanté au mois de luillet de la mefme année, il en don¬ 
na fon certificat pardevant Rouflel & fon Compagnon, No¬ 
taires au Chaflelet,puiseftalléfervirdans les Troupes de Sa 
Majcfté. 

Plufieurs perfonnes dè l’un &de l’autre fexe du quartier 
dudit Ferré, émerveillez delà guerifon de celuy quieftoitgé¬ 
néralement defefperé, implorèrent mon fecours pour eflre 
délivrez des fièvres tierces, quartes, vapeurs, retentionsde 
purgations, & autres maladies que Dieu me fit la grâce de 
guérir par mes remedes, dont ils m’ont donné des Certifi¬ 
cats à divers iours. 


y^utre cure d'H y drofijîe dans V H efteUBiea de Taris, 

M Onfieur le Roy, Preftre Sacriftain delaMagdelaine^ 
m’étant venu trouver entre les deux Feftes-Dieu de 
l’année i <î 61. & m’ayant prié de voir un homme de fa con- 
noilTance nommé Thomas Villain, lors hydropique, aban¬ 
donné, & que l’on croyoit prochede la mort, je fusa l'inftanc 
dansl’Hoftcl Dieu, où il eftoit, ie luyfis prendre deux verres 
d’eau, avec un peu de poudre; laquelle opéra en telle forte, 
qu’en trois heures de temps il fe trouva dégagé de la poitrine, 
le cinquième iour fut à la MçflTe, & enfuite parfaitement 




güeryî dont il adonné foncertificatpardevant la Motte, sc 
fon Compagnon, Nota ires à Paris, le 1 1 . luiUet 1661 . 

Dans ce Certificat ilefl fait mention de deux panures ma¬ 
lades de fièvres quartes, chacun defquels a efté guery par 
une prife de mes remedes. 

^utre cure d'Hydropifie. 

L a veiifue Nicolas du Coulombicr, demeurante à Ville- 
neuve le Comte proche Crecy, fut guerie d’une hydro- 
pificuniverfeUe de quinze mois par une feule prife de pou¬ 
dre, & ce en prefencedes Chirurgiens &habitans dudit lieu, 
qui en ont donné leur certificat pardevant Montagne Notai¬ 
re audit Crecy, lep.Marsiédj. 

traire cure à'Hjdrspfie. 

F RançoisRapporte-bled, Marchand demeurant à Lizy, 
hydropique depuis neuf mois, ayant fccuque i’eftoisen 
la Ville de Meaux au Carefme de l’année 164 5 .il s’y fît appor¬ 
ter, ie luy fis prendre le remede côvenable quilegueritencie- 
rement j dequoy iladonnéfon Certificat le lo. Mars 1663. 
Autres cures d'Hydrepjte, 

I Acques Garnot Maiftrc des trois Flacons, & la Maiftrefle 
du Porte Enfeignedela Villede Meaux, avec le nommé 
Biûland, & un autre habitant au grand Marché de la fufdite 
Ville, tous quatre malades d’Hydropifie,&àcaure de leur 
enflure extraordinaire,& d’une fièvre qui les tourmentoit, 
beaucoup plus hideux qu’on ne fçauroit s’imaginer, beurent 
de mes eaucs, & en fix femaines de temps furent entièrement 
guéris à la veuë de toute la V ille.dont ils ont donné leurs cer¬ 
tificats attefté par le fleur Curé de S. Saintin, & plufieurs ha- 
bitans pardevant Challemot & Thomas, Notaires, le t-C. 
Mars 1664. 

x^utres cures d'une pvre eyueirte , é" d'une Hydrcpjte. 

M Onfleur Guillen feigneur de Camay, & MarmoulTe, 
présdela Villede Dreux, m’ayant prié au moisd’O- 
âobre i^ôz.devifiter le fleur Germain Preftre,& Précepteur 
de fes enfans, affligé de fièvre quarte, & fa fervante qui efloit 
hydropique î ie leur donnay à tous deux les remedes conve¬ 
nables,dont le premier s’aperceut de fa guerifon au troifiéme 
Tour, sc'quandà la fervante, elle fut pareillement guerie péu 


Ifle temps apres. 

titre cure eT Hydrûpi^e^ Rheumatijmelàunijj'eplombée. 
T E fleur Caillant, cy- devant Secrétaire de Monfleur de 


j^CoImolinSjConfeiller du Roy en fes Confeils,&Maifl:rc 
des Rcqueftcs ordinaires de fon Hoftel, demeurant au Cloi- 
ftre Noftre-Datne à PariSjCftant affligé de l’hydropifle formée 
rheumatifmej&iauniflc plombée de trois ans, lacaufedefon 
mal a cfté oftée en deux fois vingt-quatre heures , &: depuis 
la naturea faic le reftç fans qu’il fe medicamentaft en aucune 
façon, mais beuuant feulement de bon vin blanc, qui s’ac¬ 
corde mcrveilleufemcnt bien avec ma poudre, dequoy il a 
donné fon certificat le quatorzième Janvier i66j. 

{^utre cure toute extraordinaire & ejlonnantt d'une Hjdropifie ac¬ 
compagnée de perte de Sang, Fièvre, Bfcroùelles internes & exm 
ternes. Dartres, Galles & Teignespar tout le corps. 

M Argucritc Collin, vcufuede lean le LongjvivantTail- 
landicrdemcurantauFaux-bourgS.Marccllez-Paris, 
depuis la quarante-un an iufques à la cinquante-fcptiéme 
année de fon âge,affligée d’hydropifie, perte de fang,écroücl- 
les internes & externes, dartres, galles,& teignes partout le 
corpsjfc prefenta à moy au mois de Juin i66i . comme je def- 
cendoispour difnerdansl’Hoftellerie du petit Louvre de la 
fufdite ville de Brie; je pris de l’eau du logis que je luy fis boire 
avec de ma poudre, laquelle agiffant fans aucune violence,la 
guérit parfaitement de toutes fes maladies en moins de fix^e- 
maines, ce que j’ay feeu paflant derechef par Brie le 8. Sep¬ 
tembre 1^64. auquel jour cllemc donna pardevant Defloges 
Notaire Royal de ladite Ville fon certificat, attefté par plu- 
fieurs des principaux Habitans, & depuis a fervy dans la 
•fafdite Hoftellerie du petit Louvre. 

feutre cuit d'Hydrepife, arrivée en fuite d'une couche, 

Arie Fournier, femme d'Antoine Brunei Laboureur 



JL VXdcmcurantà Soüilly proche Claye, cftant en fuite 
d’une couche devenuë hydropique, & tellement enflée par 
tout le corps,qu’elle avoit plus de cinq quartiers à l'endroit de 
la ceinture, fe fît apporter dans mon logis à Paris le 3. iour 
d’Aoufti<Sé6.&impIoramon aflîftance, ieluydonnay de 
mes rcmedcs,apres quoy s’eftant faite reporter chez elle dans 



fa charette, elle femicau lidjOufans violence il luy prit un 
flux de ventre & d’urinejqui continua à diverfesreprifespen-. 
dant un iour & dcmy , vuidant tant d eaux, & d’autres hu¬ 
meurs nuifîbles, qu’elle fe trouva le fécond iour en parfaite 
fant^ 5 ainfi que le porte plus au long le certificat qu’elle en a 
faitexpedier le 17. Septembre 166^. pardevant Auguftin 
Verrier , Greffier & Tabellion dudit lieu , en prefence des 
fleurs Bailly, Procureur Fifcal, & des principaux habitans. 
j^utre cme d'Hyàrofifie en Uferfonne d'une Femme enceinte, 

E stant à Dreux au temps de Carefmc de l’année 1le 
fleurMâbile Marchand Efpicier de cette Ville-là, me 
pria de vifiter fa femme que ic trou vay enceinte,& tellement 
Hydropique, qu’elle avoir une aulne & demie détour, ie luy 
donnay une feule prife de poudre,enfuite de laquelle fon Hy- 
dropifie fe diffipa,& accoucha fort heureufement à fon terme 
d’un enfant qui vit encore, & ioüit d’une parfaite fanté, de- 
quoy les parens & amis ont efté émerveillez, & en ont donne 
leur certificat, coniointementaueeledit fleur Mabile. 
K^utre cure d'Hydrept/ieér d'Hydroceüe. 

A Findene point ennuyer le Leéleur, ie m’abfiiendraÿ 
de faire icy mention d’un grand nombre d’autres Hy¬ 
dropiques guéris par mes remedes qui font encore vivans, & 
fe portent autant bien qu’on le fçauroitfouhaiterj icmarque-" 
ray pourtant en paffiant la cure du Fils de Monfleur deVar- 
roqnier Chevalier de l’Ordre du Roy,& Prefîdentau Bureaa 
des Finances à Paris, lequel a cillé depuis peu guery d’une 
Hydropifie& d’un Hydroçelle par le moyen des remedes, en 
moins de huit ou dix iours. 

feutre cure d’Hydroptjîe. 

M Onfieur Thibergeau, Capitaine delà Marine, acfiê 
guery de cette Hÿdropifie de deux ans, depuis trois 
mois, par l’eau fculf,& retournéà Souvigny, proche Tours, 
en parfaite fanté, ainfi qu’il appert par fa Lettre. 

aux Femmes & Filles qui fe trouvent incemmedées des 
spafmes, F aies-CO» leur s, M igraine s,é- Retentions de F urgâ¬ 
tions Vapeurs, Convulfions, & maux de Matrices, 

L ’Experiencequci’ay des cures deplufîeurs defdites Ma¬ 
ladies des Spafraes, Pâles-couleurs, Migraines, Retexi- 


tibns de Purgations, Vapeurs, Conrulfioris,' maiixde Mer, 
& autres maladies de Femmes & Filles, qui font gueries par 
Tufage demefdicsdeuxremedes; fans faignée, ny autrepur- 
gatif, m’oblige aies en avertir, n’cftanc pas nccelTaire d’en 
nommer aucune par bien-feance. 

Cures des Fièvres continues , & autres. 

L EsfufditsRemedesgueriflènttoutesfortes de Fièvres, 
mefmes les Pourpreufes & Contagieufes en peu de 
temps pourvû qu’on n’ayerien fait auparavant. 

Cure dune Fièvre ejuarte invétérée. 

M Onfieur dePoramereüil, Gentil-homme, demeurant 
à Mante, ayant une feule fois pris de la poudre & de 
l’eauqueieluy ay fait donner,a efté guery d’une fièvre quarte 
fort invétérée, ainfi qu’il apert par fon Certificat pafie par- 
devant Bezançon, Notaire à Mante, le iour de 
16^4. 


Maladies F filef tiques, 

I L ne fera point icy fait de mention particulière de ceux 
que i’ay guery de l’Epilepfic,de peur de choquer quelques 
personnes qui mettent tous leurs foins à cacher cette mala¬ 
die; mais on pourra bien rencontrer plufieurs témoins des 
cures que ie puis bien nommer publiques, parce que ie les 
ay faites dansdes Eglifes ou autres lieux,où l’on a veu,qu’im- 
mediatement apres avoir mis un peu de poudre fur la langue 
des malades, il fc font levez, & la plufpart n’ont point eu be- 
foin que ie réïtcrafic leremedc pour eftrc entièrement guéris. 
Cure extraordinaire de deux Loupf es fendantes en forme 
d'apofiume fur les deux yeux, 

L a Damoifelle Landon, femme du fleur Landon, Efleu 
à Crefpy, fçaehant que j’eftoisà Meaux en y fît 
apporter fa fille affligée d’une fièvre lente depuis deuxans,& 
aveugle depuis ce tcmps-là, à caufe d’une fluxion qui luy 
avoir fait naiftre deux Louppes à l’endroit des fourcils, cha¬ 
cune defquelles eftoit grofle comme un œuf de poule, 3 c 
pendoit de telle forte, que les fourcils eftoient à la hauteur 
des narines, qui par ce moyen eftoient toutes bouchées ; elle 
avoir de plus la tefte & le vifage tout plein d’ulceres : ie la la- 
vay trois iours de fuite de mon eau , & luy en fit boire eavi- 



fonune choplne; apres quoy, fans faire autre chofe que laver 
la malade d’eau commune, elle a eflé guerie parfaitement. 
Cette Cure eft connue par tout le Pars, & le Certificat en eft 
paflé pardevant Guy oc, Notaire à Lizy. 

Cures des ‘vieilles sjdaladtes extraordtmires & defejperées. 

T E fiear de Nux : le fieur Portais, fils de Monfieur Portais 


i ^ Confeiller au Parlement de Bourdeaux : le fieur Faguier 
frere du fieur FaguierjGreffier à Verdun,&quantité d’autres, 
qui efioient affligez de vieilles maladies toutes extraordinai¬ 
res & dcfefpcrées, ont cfté guéris en moins d’un mois ou fix 
femaines, au grand étonnement de ceux qui les connoifibiër, 
& qui ont particulièrement admiré la cure dudit Portais, le¬ 
quel au lieu qu’il cftoit depuis long temps réduit à marcher 
avec des bequillcs.ioüa à la paulme douze iours apres la prife 
du rcmede, puis s'en alla en pleine fanté à Bourdeaux,d’où iî 
eft derechef retourné en cette Ville. 

Autre cure d'une Maladie extraordinaire & dejefperée. 

TV /I Onfieur Coulon, fieur del'Efpinay, Lieutenant Gc- 


J.VJLneralau Baillagc de Dreux, eftant en Décembre de 
l’année 1 6 66. affligé depuis trois mois d’une fièvre lente,dif¬ 
ficulté d’urine & léthargie qui l’avoicnt rendu Ethique,ayanc 
pris pendant trois iours des Médecines qui n’a voient aucun 
effet, apres mefme avoir receu tous fes Sacremens, ie Idy fis 
prendre dans de l’eau commune, & un peu de vin blanc, un 
leul grain de mon remede,lequel opérant comme ie m’atren- 
dois qu’il devoir faire, mit pendant quelques momens le ma¬ 
lade dans un efpece d’affou piffement qui faifoir croire à quel¬ 
ques-uns des affiftans qu’il eftoit mort j mais il fît voir en 
moins de rien qu’il eftoit entièrement guery de toutes fes ma¬ 
ladies, defquelles il ne luy reftoitquedela foibleffé quis’eft 
en fuite difflpée, & en a donné fon Certificat, le premier 
Avril 

Cure d'une Par aliJîe de la moitié du cor fs d’une femme qui ejleit 
aup devenue four de , é- muette enfuitte 
d'une apofhxic. 

Errette Parmentier, femme de Pierre le Févre,habitant 



i d’Vlly S. Georges en Beauvoifîs; enfuite d’une apoplexie 
eftoit devenue paralitique delà moitié du corps du cofte 


droit;. 


droit, & avec cela tout à fait fourde & muette, cîle a voit con¬ 
tinué fîx mois entiers dans céteftat, lors que fondit mary la 
fît apporter chez-moy environ les huit heures du matin du 
dernier luÜlet iâ6y ieluy donnayunpeu démon remede, 
qu’elle prit dans de l’eau commune, ce qui fit un tel effet, que 
les évacuations arrivèrent à neuf heures, & commença à par¬ 
ler; les évacuations continuèrent avec de grandes Tueurs du 
cofté droit malade, & point du tout du cofté gauche qui 
efioitrain; à deux heures de là elle rcmüa la iambe, & la 
cuifledroite, qui iufques-là avoient efté fans mouvement, 
le troifiéme iour elle ictta par la bouche deux gros vers, cha¬ 
cun defquels eftoit long de demy pied, & le lendemain fon 
mary la ramena en bonne fantc dans le lieu de fa demeure, 
apres avoir donné certificat de cette guerifon, pardevant 
Corrozet & fon Compagnon, Notaires au Chafielet de Pa¬ 
ris, le i.d’Aoufl: I66f. 

C»rg toute extraordinaire delà Goûte à'un Eccltjtajlique, 
rue faint lacques a Paris. 

M Eflüeursle Comte d’Auteüil, Chevalier de l’Ordre du 
Roy ; & de Varroquier aulTi Chevalier du méfme Or¬ 
dre de fa Maiefté, ayans eu avis de la cure par moy faite le 
iour precedent , en la perfonne d’un Ecclefiaûique, logé 
vers les Jefuites, qui eftoit affligé des Goûtes aux deux ge¬ 
noux, lefquels paroiftbient comme des roches de cailloux en¬ 
flammez, de grolTeurs extraordinaires,eftant au liél il y auoit 
environ un mois, iettant des cris nuid & iour, & qui n’avoit 
dormy pendant ledit temps, fedonnèrent la peine de l'aller 
voir pour s’informer au vray de ce qui s’eftoit pafte, &i appri¬ 
rent par-fa bouche & du voifinage qui l’auoit veu pendant 
fes douleurs, qu’ayant efté par moyfccouru dans la violen¬ 
ce de fon mal par une feule prifede mon remede & de l’eau, 
futfoulagéen moins d’un quart d’heure; vomit, dormit, fua, 
urina, & fit plufîeurs felles pendant lanuid:le lendemain 
feleva, & commença démarcher avec des béquilles que ie 
luy fis acheter, fe remit au repas ordinaires , & dont lefdits 
fleurs firent leur rapport à Ibn Alcefle Sereniffime Monfei- 
gneur le Prince, & peu de temps apres fe trouva gnery. Il 
s’eneft neanmoins retourné à fon Pais fans me dire adieu. 

C 
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Depuis èe temps ceux qui fe font reffentls de ces maux, 8c 
qui ont eu recours à mes remedes en ont èfté foulagez, & U 
plufpart des femmes en peu de temps. 

> Cure étànname d'une grande flaye, fans employer ny emylaftre 
ny linge. 

A V mois de Juillet de l année paflant prés d’Effon- 

ne, où quatre foldatss’eftoient battus; Se où l’un deux 
qui avoir receuun coup d’épée, eftoit eftendu fur la place; 
ic m’approchay dé ce bleïfé, & ayant avec de l’eau détrempé 
un peu dé poudré dans ma main, je luy en appliquay à fa 
piaye, le fangfe retira. Se cette playefe referma àl’inftant; 
ainu il fut guery fans qu’il ait efté befoin d’employer ny em- 
plaftre, ny linge. 

Cure d'un HeUique. 

P Endant les vacances de l’année dernicrei5(S7.1eFilsdu 
fleur Dugaft, Secrétaire de Monfleur Genouft, Seigneur 
de GuibevilléjConfeiller au Parlement de Paris,eftanc affligé 
d’une flévre Hedique en fa Maifon des champs, & abandon¬ 
né, prit par les mains de mondit fieur de Varrocquier un ver¬ 
re ou deux de la fufdite eau, qui fit tel effet, qu’incontinent 
apres ilietta deux gros Vers longs comme un demy doigt,en 
forme de Chenille, avec la telle noire 6c des pieds ; ce qui 
caufa fa prompte guerifon. 

Cure d'un Hydropique , avfc Hydrocelle. 

E Nviron le temps cy-defTus, le .füs de la Veuve le Pas, 
demeurante rue de la Coffbnnerie, chez un Tonnelier, 
vis-à-vis de latefle de Cerf, qui eftoit Hydropique avec Hi- 
drocelle, ayant pris un peu de mon remede,&de la fufdite 
eau, fut guéri defdites maladies en dix ou douze iours. 

Cure de la petite Verdie. 

M Ademoifelle de Varrocquier , fille de mondit fieur de 
Varrocquier, eftant l'Efté dernier affligé d’une fièvre 
continue, fut fecouruë par Monfieur fon Perc, qui luy fit boi¬ 
re de la fufdite eau, au lieu de la commune, qui fit un tel 
effet, que toute fa petite verole fortit, & fans autre remede 
s’eft trouvé parfaitement guerie, n’y eftant relié aucune ap¬ 
parence, ny marque. 



x^utri cure à'une ptaje. 

M Onfîeur Framery de Turbinguien, cy-devant Prefîdec 
à Bologne, prefentemcnc à Montreuil fur la Mer, 
m’a enuoyé fon procez verbal & certificat, en datte du 27. 
Février i^6i. par lequel il apert qu’il aguery plufîcurs playes 
par le moyen d’un peu de poudre que ie luy avois donné? 
maisentretantdecures, ilyenaune fort remarquable qu’il 
rapporte efire arrivée en la perfonne de la femme de Pafquier 
Fancofme Boucher de ladite Ville de Montreuil, laquelle dé¬ 
peçant de la viande avec fon hanfart ou couperet,s’eftoit cou¬ 
pée trois doigts de la main, dont elle eftoit demeurée éva¬ 
nouie l’efpacc d’une heure fur la place, où elle perdoit tout 
fon fang ; ce qu’ayant elléapperceu par ledit fleur Prefident 
que le concours du monde avoit attiré, il détrempa un peu 
de mon remede avec de l’eaujôd l’appliqua aux playes de cet- 
tefemme, qui fe fermèrent àl’inftant, de telle forte, que le 
lendemain elle fe fervit de fa main bklfée, comme fl de rien 
n’euftefté , ce qui n’a pas peu eftonné ceux qui avoient veu 
l’efiat auquel elle eftoit le iour precedent. 

Autre cure d'une hlejfure a la Teste. 

L e Mardydouzièmed’Avril iC(îé7.entreflx&fept heures 
du foir, comme ie retournois en mon logis, & paffois 
vis-à-vis Saint Denis delà Chartre,un homme tomba par 
terre, & par cette cheute fe fit au delfus du fourcil une ou ver- 
turejufques à l’os de la longueur de la moitié du doigt,la dou¬ 
leur qu’il fentoit, & le fang qui l’a veugloit l’empcfchant defe 
lever , je le fis porter par deux hommes dans la boutique du 
fleur Meflicr,Marchand qui eftoit vis à-vis,où ayant détrem¬ 
pé dans le creux de ma main un peu de mon remede, avec 
de r eau qu’on me donna, i’en appliquay fur la playe, & en 
un moment le fang celfa de couler, la playe fe ferma, & cét 
homme s’en retourna chez luy, au grand étonnement des fpe- 
étateurs qui eftoient en fort grand nombre. 

Autre cure d’une playe conjiderable. 

E Nviron la fin du mefme mois d’Avril de ladite année 
1568. une perfonne d honneur qui eftoit chez un de fes 
amis à Conflans Sainte Honorine, fe faifant faire le poil, un 
Jardinier poufîa fans y penfer le bras du Barbier, qui fit avec 

C ij 



fon rafoi’r à celuy far lequel il travailloît une playe jnfques à 
l’os de la longueur d’un demy doigt. Le fang couloir en abon¬ 
dance , mais il s’arrefta par l’application d’un peu de ma pou¬ 
dre détrempée dans de l’eau commune, &ia playe fc refer¬ 
ma fans employer ny emplaftre ny linge. 

Ctires de Dtffèmerie , & de Ftévre comagieufe &pefiilentidle, 

L e iour de laNativité deNoftrc-Damede l’année i éôi. 

palTant à Ouzovcr fur Loire, oiiie ne defirois m’arrelter 
que pour entendre la Meflé, ie fus fort long-temps fans trou¬ 
ver perfonneàquiie pulTeparler, dont cherchant la caufe, 
rappris enfin que la plufpart des habitans eftoienr détenus au 
liâ:, parce qu’ils eftoient affligez de DilTcnteries, & de piévres 
qu’on cftimoit contagieufes& peftilentielies ; le preparay à 
l’inftant dé l’eau en grande quantitéjdon't ie fis boire à tous les 
Malades en commençant par ceux de mon Hofl:ellerie,puis ie 
fus entendre la Meffe, d’où eftant de retour, ietrouvay dans 
les vifites que iefisqu’ily en avoit déia une partie de guéris, 
& que le fur plus eftoit en fueurs univerfelles, à deux iours de 
là repaffant par le mefme Bourg, i'appris que tous fans en ex¬ 
cepter un feul eftoient parfaitement guéris. 

Cure d’une langueur de flufieurs années. 

M Onfîeurdela BorieConfeiller Secrétaire du Roy,& 
Advocat en tous les Confeilsde fa Maiefté , aefté 
guery d’une langueur de plufîeurs années, par le 
moyen de mes Eauës, dont il boit avec de bon vin pour la 
confervation de fa fanté. 

Monfieur Cazct auflî Confeiller Secretairedu Roy,demeu¬ 
rant rue du Par-Royal, ufc auflî de mes Eaues , & eft le pre¬ 
mier qui ait éprouvé que les petites pierres de ma compofi- 
tion, dont il a cfté parlécy deflus, corrigeoient les maiivai- 
fes qualitez des Eaues, faifoient que celles qui eftoient cor¬ 
rompues & mal faines devenoient bonnes &: falubres,ce qu’ô 
a depuis expérimenté plufîeurs fois fur la Mer, où i’ay envoie 
de ces pierres. 

Cure de U Difenterie de plufieurs Prifinniers dans la P ri fon 
Saint Martin a Paris. 

*]V Æ Onfîeur Guerapin Maiftre des Comptes,aiant au mois 
XVJLdOtâobre 1667. trouvé dans fes vifîtes charitables 


plufieurs pauvres Prlfonniers enlaPrifonde l'Abbaîe faint 
Martin à Paris, affligez de Diffenterie, il leur procura à tous 
la guerifon de leur mal en trois ou quatre iours, par Tufage de 
quelques bouteilles de mes Eaux qu’il prit la peine d’envoier 
quérir chezmoy. 

Madame de Pucéaefté guérie d’une perte de fang de deux 
ans en deux iours par i’vfage de ladite eau feulejnenr. 

Cure Jurpremnte d'un Flux hépatique invettré. 

L a Dame Roicr, femme de Royer Maiftre Ton¬ 

nelier de cette ville de Paris, avec lequel elle eft de¬ 
meurante ruëleande l’Efpine, eftant affligée d’un fIux 
hépatique qui ne l’avoit point quictéc'depuis feizeans, fe fît 
conduire chez moy, rue de Perpignan,par la Dame le Mercier 
Sage femme dccetre Ville,lei8. Marsdela prefente année 
1669. Sz me demanda foulagement à fon mal ; le lui donnai à 
î’inftant à boire deux grands verres démon Eau , de laquelle 
encore elle continua de boire environ deux pintes ce mefme 
jour, & le lendemain : au moien dequoy elle a efté entière¬ 
ment guérie, & m’en a fait des remercicmens le iour d’apres. 
Cure d’une Fievrelente difficultéd'Frine. 

M Onfîeur le Chevalier deBeauveaux eftant affligé défié* 
vres lentes, &difficulcé d’vrines,qui l’avoient rendu 
tres-maigre&he£tique,eft prefentemét en tout l’embonpoint 
poffible,& jouit d’une parfaite fanté par l'ufage defditesEaux. 
Autre Cure d’unflux de 'ventre de deux mois. 

M Onfîeur de la PoumiereConfeillerdu Roy , Lieute¬ 
nant Criminel de Montbrifon eftant en cette ville de 
Paris, fut guery dudit flux de ventre ( qui l’avoit rendu extré* 
mement maigre j le mois de luillet de la prefente année 16^9, 
pour avoir beu chez moy deux ou trois grands verres de mes 
Eaux, donc il a donné certificat. 

Autre Cure d'un •vomiflement continuel. 

L e nommé Guérin Chapellier a efté guery depuis deux 
jours d'un vomiftementcontinüel, avec fièvre pendant 
trois mois, par l’ufage demefdites Eaux. 

Cures des CMaladies Feneriennes. 

L a raifon quej’ay euëcydeftusde ne nommer perfonne 
en particulier au fait des Cures que j’ay faites & faits 



^^urnellem’ént de rEpilepfîejm’oblige encore de taire le nbm 
nde ceux qui ont efté guéris des maladies Vcnerienncs, enfe 
fervât de mes Remedes :ce qui pourtant ne m’empêche pas de 
donner advis aux perfonnes qui font incommodées defdites 
Maladies; tant nouvelles qu’inveterées, mes Remedes les 
guériront, fans Mercure, flux de bouche, ny autres Remedes 
violents,mais Amplement par mes Remedes,qui ont la vertu 
de purifier le fang,& de guérir les Cancers,donr je ne rappor- 
teray que l’exemple fuivanr,afin de ne pas groffir le volume. 

Cures desferfonnes trop maigres y trepgrajfes, Rougeurs 
devifagesy é" autres. 

L a mefmeraifondu precedent article m’oblige encore à 
taire le nom des perfonncs& Dames de grande qualité, 
& autres, lefquelles parl’ufage defdites Eaux fc trouvent en 
peu de temps devenir grafres;les autres qui le font trop,dimi¬ 
nuer jufques au point qu’elles doivent demeurer :Et les Rou¬ 
geurs s’efteignent, parce que ce remede purifie le fang, fans 
qu’il foit befoin d’en ofter ny d’interrompre fa fondionpar 
d’autres Remedes. 

Cure d’un Cancer prodigieux, obfervé par un de mes Amis, 
qui en a fait le récit qui enfuit. 

jivis (haritable y touchant la guerifon des Cancers , & récit parti' 
culter de la guéri (on d'un Cancer prodigieux, 

& fort extraordinaire. 

L Es Perfonnesquiont eflé cy-devant affligées de Can¬ 
cers 3 ont apporté tous leurs foins pour les cacher, efti- 
mansfans doute qu’^1 eftoit inutile de fe plaindre d’une in¬ 
commodité à laquelle tous les Médecins avoiioient qu’on n’a- 
voit iamais trouvé dciemede;&ceiaaeflé caufequ’ôcroyoit 
ce mal beaucoup plus rare qu’il eft en effet ; mais on a décou¬ 
vert depuis quelques années que le nombre des femmes qui 
ont des Cancers eft beaucoup plus grand qu’on ne penfoitj 
ainfiiemepci fuadequeien’obligeray pas peu de peiTonncs 
fi iedonne avis au public, quc Monficur Baibereauaheureu- 


femerit trouvé le my rémede d'un mal fî effroÿablèilé pour- 
rois en ne parlant que de ce que i’ay veu,faire un long récit de 
plufîeurs maladies très facheufcs qu’il a gueries fort feure- 
ment, & fort facilement ; & en particulier, ie pourrois m’é¬ 
tendre furies Cancers qu’il a guerisj maisie me contcnteray 
de faire la defcription de la derniere cure de cette nature,que 
i’ay obfervée avec plus de foin que les precedentes. 

Cette cure s’eft faite en la perfonne de Magdelaine le Tour¬ 
neur , femme de Chriftophle Viet, fleur de la PierrCj cy■ de¬ 
vant premier Brigadier de la Compagnie de Chevaux- Légers 
deMonfîeurde Montgommcry, demeurant il y a plufleurs 
années en cette Ville de Paris;& à prefent au Quartier du Pa¬ 
lais, ruë neuve faint Loüis, vis-à-vis la rué neuve fainte 
Anne. 

Au mois d’Oéiobre de l’année 1^68. cette femme fè trou¬ 
ve dans la quarante-deuxième armée de fon âge, de taille 
alfez grande ,&avec autant de graiffe qu’une autre enpour- 
roit fouhaiter pour n’en eftre point incommodée. 

Environ le commencement de l’année i <î64. elle fut atta- 
, quée d’un Rheumatifme, qui feictta particulièrement fur les 
coftes du cofté droid, & fur les mufcles qui fervent à mou¬ 
voir le brasdroiél, lequel par ce moyen flit quelques iours 
fans mouvement j Après quoy elle s’apperceut d’une glande 
fort dure à lamammelle droiéle, laquelle groffilTant peu à 
peu, retrouva bientoft accompagnée de plufleurs fembla- 
bles; & toutes cnfemble crûrent de telle forte dans l’efpacc 
de prés de deux ans, que la mammclle droiéfe paroiflbit com¬ 
me un amas de plufleursmontagnes entaflees fans ordre les 
unes fur les autres. 

Danscéteftat, ellefc tranfporta dans la maifon publique 
des Chirurgiens de faint Cofme, lefquels au nombre de plus 
de cinquante, alTurerent que fon mal eftoit un Cancer, pour 
la guerifon duquel il n’y avoit aucun remede , & qu’il falloir 
qu’elle fongeaft feulement à prier Dieu, en attendant qu'il la 
retiraft du monde. 

Ces paroles fort flnceres luy donnèrent beaucoup de 
frayeur, & la firent refondre d’accepter la propofition qu’on 
luy faifoit d’ailleurs, de la mener fur les FolTez deMonfei- 
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gtieur le Prince, chez vn nommé lacquelot, qui prenoît U 
qualité deMedecin;& quil^ayantvifîtécjravertit bien quelle 
avoir plufîeurs Cancers » & qu’il entreprenoit de la guérir; 
mais fur certaines paroles qui cémoignoient de la défiance de 
reülïîr dans cette cure, elle le quitta, & n’y retourna plus. 

On la conduifîc en fuite chez l’Abbé Aubry, lequel apres 
l’infpetfiion du mal, n’hefîta point à prononcer que c’eftoient 

des Cancers,qu’il promit de guérir infailliblement; Illuy die, 
qu’elle retournaft le lendemain auec huit Letiis d’or pour l’a¬ 
chat des drogues necelTaires j ajoûtant qu’il agilfoit honora¬ 
blement, ne demandant rien pour fa peine; & quefielleluy 
vouloir faire vn prefent après quelle feroit guerie, il lailfe- 
roit cela à la diferetion. 

Elle deliberoit fur ce qu’elle feroit, lors que quelques per-^ 
fonnes qui n’auoient point vne trop haute eftime de l’Abbé 
Aubry,la perfuaderent de ne plus retourner chez Iuy;& ainfî 
ne fçaehant que faire, elle demeura enuiron vn an dans vu 
cftac très déplorable, relTentant toujours de très grandes dou¬ 
leurs & fon mal crût à tel excez, qu’au lieu de la mammelle 
droite on voyoit vne malïe informe de chair de lagroffeur de 
deux fois la telle d’un homme, qui pendoit vers le bas ventre 
couvrant la région du foye ; vers où fourantlamainqui s’y 
cachoit toute entière, on fentoic le bout de fa mammelle, 
autour duquel elloit vne ouverture large d’environ deux 
doigts, d’où diftilloientdeseaues rouflés & fort puantes. 

On luy confeilla alors de fe tranfporter prés le Val de Grâ¬ 
ce, & de s’addrclfer à un honneUe Ecclefîajliqne, nommé 
Monfîeur Geufroy, qui pratiquoit la Medecine, & qui pen- 
dans prés de deux mois luy donna plufieurs emplaftres, lef* 
quels augmentèrent le mal au lieu de le diminuer; elle s’ere, 
plaignit à cét Ecclefiallique, quiluy dit, qu’il fçavoit la com- 
pofition d’un certain unguent fort propre pour cette forte de 
mal; mais qu’il reviendroit dumoinsàdixLoüis d’or j ce que 
Ja pauvre femme ne fe trouvant en eftat de payer, il la ren¬ 
voya chez elle, où elle fe remit entre les mains de Dieu, à 
qui elle demanda la grâce de pouvoir fouffrir ces douleurs. 

Dans cét eftat elle fuit vifitée d’un grand nombre de per- 
Ibnnes qui la confoloient : & il n y a qu’environ dix mois 

qu’elle 


qu’elle fc fié voir au Sieur Turbiere, Chirurgien du Royj'de- 
nieurant dans ladite ruë neuve Saint Louis, qui fetrouvoit 
alors accompagne d’un autre Chirurgien ; 11 la confola le 
mieux qu’il luy fut poflible, &: luy dit avec beaucoup de fran- 
chife, que c’eftoic un bon heur pour elle qu’elle n’eftoit point 
accommodée ; parce que fi elle avoit de grandes richefles, 
elles ne luy ferviroient dans l’eftat où elle eftoit que pour at¬ 
tirer vn grand nombre de Charlatans, qui la boureleroient 
les uns après les autres, fous prétexte de la vouloir guérir. 

Ce dernier avis avoit rendu cette pauvre femme fort dé-, 
fiante, à l'égard déroutes les propofîtions qu’on luy faifoit 
pour fa guerifon ; mais fur ce que le fieur le Prince, Secrétai¬ 
re de Monfîeurde Beau champs, Treforier de France en la 
Généralité de Paris, des Amis de fon mary, qui la vint voir, 
luy dit qu’il connoifToitun nommé Monfieur Barbereau, Cô- 
feiller Médecin ordinaire du Roy, qui avoit plufieurs ex-, 
ccllcns remedes contre diverfes maladies fort farcheufes; elle 
fe refolut de l’aller trouver, &: elle le fied’autant plus volon-: 
tiers, que cét Amy l’alTeuraque Monfieur Barbereau ne luy, 
demanderoit point d’argent, eftant fort porté à faire gratui¬ 
tement plaifir à ceux qui fe trou veroient incommodez par ces 
fortes de dépenfe. 

Ce fut le vingtième luin de la prefenteannéc 1 6^S. qu’elle 
fetranfporta au Quartier de Noftre-Dame, au haut de la rue 
Perpignan , où Monfieur Barbereau demeure; elle luy pre- 
fcntavn Billet de recommandation de la part de cét Amy 
commun,enfuite dequoy,& luy ayant fait voir attentivemenr 
ce prodigieux Cancer, il luy fit prendre à l’inftant dans une 
cuilliere d’argent une fort petite quantité d’une poudre infipi-, 
de, détrcmpéeavec une eau pareillement infîpide j & par défi 
fusil luy fit boire deux grands verres de cette mefme eau, qui 
revenoientenfemble du moins à une pinte mefure de cette 
yille. 

A peine cette femme avoit eu le loifir de rcfpirer, après 
avoir beu le fécond verre, qu’elle s’apperceut d’une fueur qui 
luy monta au front, fans aucune violence, ce qu’elle attri- 
buoitàla chaleur de l’air de la chambre où elle efioit ; mais 
Monfieur Barbereau, qui eftoit attentif à l’elfet de fon reme- 
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de, la defabufa, & luy dir , qu’elles’en fetournaft en Ton lo¬ 
gis promptement, l’avertifTant auparavant,qu’ellenes'ctQn- 
naft point fi elle vomiifoit, & fc purgeoit en quelque autre 
maniéré; &fi elle fentoit de grands éguillonncmens dans 
toute rétenduë de fon Cancer, ces diverfes chofes eflans des 
effets de ce qu’elleauoit pris, & les, caufes prochaines de fa 
gucrifon. 

Peu detempsaprésqu elle fut arrivée eti Ton logis, elle fe 
fentit portée à vomir, ce qu’elle fît à diverfes reprifes fans 
aucune violence , rendant une grande quantité dune eau 
blanche & ccumeufe, femblablcàcellequi tombe du linge 
qu’on favonne j & dans ce mefme temps elle fentit les piccor- ' 
tement dont ont l’a voit avertie, qui ne durèrent point long¬ 
temps; elle rendit enfuite une grande abondance d’urines, 
& fit plufîeurs Telles, pendant lefquelles elle fe trouva beau¬ 
coup affoiblie. 

Les fueurs, les purgations & les foibleffcs avoient ce/Té, & 
la malade avoic bon appétit, le lendemain vingt-troifîéme 
dudit mois apres midy, lors que Monfîeur Barbereau la fut 
vifiter, &luydonna une fécondé prife de fon remede, l’aver- 
tiffant auparavant, que s’il luy arrivoit de grandes fueurs,cc 
feroitunemarque infaillible de fa guerifon; quelle ne dc- 
voit pas s’eftonner fi elle devenoic extrêmement foible,qu’iI 
fâlloit avoir patience fans rien faire, & que le tout reülïiroit 
à bien. 

Ces fueurs ne manquèrent pas d’arriver iuftement comme 
Monfieur Barbereau l’avoit fouhaité , durèrent fort près de 
vingt'quatre heures^ & comme le mary dela n^aiade^s’impa- 
tientoit de leurs longueurs, il fut au logis de mondit fieiir 
Barbereau pour le quereller; mais luy qui ne defiroit autre 
chofe, en témoigna de la joye, affeura que la malade gueri- 
roit indubitablement, fans qu’il fût guère befoin de faire au¬ 
tre façon. , 

Quelques affaires ayant obligé Monfieur Barbereau d’aller 
aux champs, il a efté quelque temps fans avoir nouvelle de 
la malade ; & quoy qu’il eût fait du feiour en cette 'Ville, il 
négligea de s’en informer, parce qu’on luy avoir dit qu’elle 
eftoic délogée pour aller demeurer dans un Quartier qu’il 


îgnoroit, quoy que cela ne fut point veritablejie hazard vou¬ 
lut que paflant fur IcQuay de Gefvres, le vingt-deuxieme 
Septembre dernier, ledit fieur de la Pierre luy vint inopiné¬ 
ment à la rencontre , & rembraffant luy témoigna fa ioye & 
fa reconnoiffance de ce que fa femme eftoit guerie par fou 
moyen. 11 luy conta comme les fueurseftansceifées elle s’e- 
ftoit trouvée fans douleur , que la thumeuravoit petit à pe¬ 
tit diminué, que l’ouuectures’eftoit refermée d’elle mefme, 
& que prefentemenc on voyoit bien la cicatrice ; mais que la 
mammelleeftoit prefqueréduite à fagroffeur ordinaire; ce 
,mary adioûtaque luy & fa femme luy auroient déia efté por¬ 
ter cette nouuelle,& le remercier de la faveur qu’il leur auoic 
faite, mais qu’ils s’en eftoient abftenus, confîdcrant qu’il 
eftoientdans l’impuiflance de le reconnoiftre par un prefenc 
tantfoit peuconfiderable, dequoy Monfieur Barbereau té¬ 
moigna le fâcher, proteftant qu’il n’auoit eu aucune inten¬ 
tion d’agir dans cette rencontre,aulîî-bien que dans plufîeurs^ 
autres pour fon intereft. 

Apres ce premier entretien, ils furent enfemble voir la 
convalefcente , & y conduilîrent Monfteur de Frefquiere 
Médecin de la Faculté de Montpelier qui leur eftoit venu 
inopinémentà la rencontre. 

Ce dernierayantfait rapport de ce qu’il auoit veuàMon- 
fîcur Valot premier Médecin de noftre grand Monarque, il le 
porta à aller luy-mefme voir cette femme qu’il vit en effet le 
lendemain r 5 ■ Septembre, il prit fur le lieu toutes les lumiè¬ 
res qu’ilfouhaitoic d’auoir pour le palTé, & il ne pût confîdc- 
rer l’eftat prefent fans en témoignerbeaucoup'de fatisfaétion. 
Neanmoins à caufe de quelque petite dureté qu’il fentoit en¬ 
core dans la mammelle qui auoit efté malade, il trouua bon, 
que cette femme prit encore de lafufdite poudre &c bût quel¬ 
ques bouteilles d’eau :cequiareülïi fi heureufement que fi 
peudedurctez qui reftoient fe font entièrement diftipéçs, 
que la malade eft entièrement guerie,& que fi la cicatrice ne 
reftoit ilferoitimpoffibledes’apperceuoir qu’elle auroit ia- 
mais efté affligée d’un Cancer. 

Ceux qui ont connu cette femme pendant fon incommodité 
ne la regardent maintenant qu’auec eftonticment. Diverfes 

D ij 
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perfonnes de mérités, & encr’àùtres quelques Medecinsont' 
cfte' contenter leur curiofité par la confideration d’ime eurelî 
admirable, qui a efté faite fans charpie ny uxïgucnt, fans ac-- 
touchemen c de la partie, & fans rUefmc avoir fait faigner la 
malade. 

Et depuis à fon exemple plufîeurs perfonnes des plus dmw 
nentesqualitezdu Royaume retrouvent guéries de fembla- 
bles maladies, & maux de mammelles, qui fe font diffipez 
par l’ufage defdices Eaux,&remedes feulement. 

Cure extraerdinaire faite furvne ^erfenne deuem'é Muette 
far accident. 

E lle ce nomme Catherine Durant demeurante chez Mon- 
fîeur Barbier, Courier ordinaire du Roy en Flandres, 
logé rue des MeneRriers à Paris. Parles Eaux & les Remè¬ 
des de Monfieur Barbereau. 

. Ladite, Cure à cfté faite publiquement & fa parole re- 
eduvrte en huit jours. Le Ccrtifficat dudit fîeur Barbier eft 
du 16, Octobre 1665, 

Cure extraordinaire, 

F Aite dVn vieux refte d’une maladie cachée depuis dix 
ans, enlaperfonne de Moufîeur Grenet marchand de¬ 
meurant à l’écu d’argent ruë faint Denis à Paris, & a donné 
fon Certificat en datte du ^4. Février léyo. & dont il croyoit 
eftre parfaitement guery avant que d’avoir vfé des Eaux ô£ 

R emedes de Monfieur Barbereau. 

Quantité de perfonnes de toutes qualitez qui ont efté gué¬ 
ries & foulagez de diuerfes Maladies des plus defefperez domi 
n’cft cy-deffus fait aucune mention ne feront icy quand a 
prefent comprifes. 


FIN.' 


